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DES WAGONS 
D’UN RÉSEAU À L’AUTRE
HISTOIRE DES ÉCHANGES AVANT 1937

 

Texte : Daniel Vauvillier, GEHF
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UN COFFRET ANCIENS RÉSEAUX PAR REE
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Beaucoup de modélistes hésitent 
à panacher les matériels des 
anciennes compagnies. Pourtant, 

la logique économique a toujours prévalu 
dans le transport des marchandises. Une 
marchandise est rendue à destination avec le 
wagon dans lequel elle a été chargée, évitant 
tout transbordement au passage d’un réseau 
à un autre.

 

jour entre les réseaux. Certains, comme le 
Nord et le PLM, organisent des trains de 
retour de matériel à vide quotidiens. Au 

ou circulent en dehors de leur réseau d’ori-
gine. En modélisme, où l’on cherche entre 
autres à caractériser fortement les situations, 
il est possible en toute vraisemblance de faire 

D’un réseau à l’autre, 
sans encombres
Laisser continuer d’un réseau à un autre les 
wagons porteurs de marchandises apparaît 
une évidence dès l’aube du chemin de fer. 
Dès lors que les lignes des diverses compa-
gnies primitives sont raccordées entre elles 
et desservent des régions à industries et 

-
dises qu’ils transportent. C’est une nécessité 

-
tèle les dépenses importantes occasionnées 
par le transbordement des marchandises à 
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des retards en résultant et se prémunir des 
risques d’avarie aux marchandises pouvant 
intervenir lors des transbordements. En 
d’autres mots, il faut assurer un service aussi 
rapide et aussi sûr que possible à la clientèle 
du rail. La pratique a d’ailleurs précédé la 
règle. Il devient rapidement nécessaire de 

échanges pour indemniser chaque réseau 
de la jouissance de son matériel. Il faut 
aussi éviter aux réseaux les plus pauvres 
en matériel la tentation de retenir, plus que 

dès l’origine du chemin de fer que l’échange 
de wagons entre réseaux est courant, voire 
quotidien et généralisé sur tout le territoire. Il 

mouvements de wagons. Toutefois, aucune 
archive ne permet à ce jour d’illustrer quan-
titativement la situation de ces échanges 
aux origines.

Des origines à 1914
Jusqu’à la Première Guerre mondiale les 
réseaux français disposent de leur matériel 
en toute indépendance. L’objectif de chacun 
d’entre eux est d’exploiter au maximum sur 
ses lignes le matériel lui appartenant en 

et de restituer à ses voisins le matériel que 

réseau propriétaire. Pour ces échanges, on 
décompte de façon élémentaire les wagons 
individuellement par des relations de réseaux 
deux à deux. Le véhicule d’un réseau, utilisé 
par un autre, donne droit à une redevance  
en argent, soit journalière, soit basée sur le   
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réseau à correspondre avec tous les autres, 
sauf exception.
Chaque réseau applique ses propres procédés 
pour suivre cette comptabilité individuelle. 
Trois procédés ont cours. L’un est basé sur 
des étiquettes renseignées à la gare d’entrée, 
collées sur le wagon, un autre consiste en la 
tenue de registres d’échange dans les gares 
faisant frontière entre deux réseaux, tandis 
que le dernier s’appuie sur des bulletins 
de parcours qui suivent le wagon et sont 
renseignés au fur et à mesure. 

Tous ces procédés se valent et comportent 
les mêmes risques d’erreur et d’omission 
provenant de relevés de terrain inexacts, 
de recopies successives et de pertes de 

remboursements en cascade, aucune règle 
de mutualisation n’étant mise en place. Les 
enseignements de l’exploitation de guerre
Pendant la guerre, le matériel des réseaux 
est considéré comme banalisé. La compta-
bilité d’échange est suspendue durant toute 
la période des hostilités. En revanche, le suivi 

sur le terrain des wagons semble maintenu, 
ne serait-ce que pour des raisons pratiques. 

devant être réparé dans ses propres ateliers 
d’origine. Et comme toujours en temps 
de guerre, des innovations apparaissent. 
L’observation des photographies montre 
que la normalisation du schéma de pose des 
inscriptions sur les véhicules, commence à 

encadré des informations principales, appo-
sées à l’extrémité droite des véhicules. Après 
la guerre, les réseaux s’engagent sur la voie 
de la mise en commun des parcs de matériel 

suivre les évolutions entre les réseaux des 
véhicules utilisés en commun.

La mise en commun  
du parc et la comptabilité 

reprise des comptes réguliers d’échanges en 

du matériel est établi pour servir de base à 
la nouvelle organisation. Avec les destruc-
tions de guerre, le déclassement des séries 
anciennes, l’introduction massive de matériel 

-

masse du fait des conventions d’Armistice, 

permettant de classer le matériel et organise 
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POUR EN SAVOIR PLUS SUR L’HISTOIRE DES CHEMINS DE FER  

les tranches de numérotation attribuées aux 

numéro du véhicule, sa capacité et sa catégorie. 
Des colonnes permettent d’enregistrer les 
indications d’arrivée, séjour et départ à l’aide 
des renseignements fournis par les gares 

globale pour chaque réseau de la présence des 
wagons propres au réseau ou appartenant à 
d’autres. Sur le plan pratique, chaque réseau 
a droit, en matériel français et pour chaque 
catégorie de wagons, à la jouissance journalière 
d’un nombre d’unités-véhicules représentant sa 
contribution en matériel au parc commun. Les 

-
rences. Des dispositions analogues sont prises 
pour les échanges internationaux de matériel. 
Les wagons de particuliers sont simplement 
gérés par les réseaux et exploités par leurs 
propriétaires, ces wagons, agréés, circulent sur 
les réseaux sans compensation. 

Les imperfections  
de la remontée 
d’information du terrain

sur le terrain par les agents des gares d’après les 
indications portées sur les parois des véhicules. 

et des omissions. Erreurs sur les numéros, 

les catégories, les compagnies ; mauvaises 
lectures, mauvaises recopies, parfois dans 
des conditions atmosphériques et d’éclairage 
défavorable. Les omissions proviennent des 

entre le moment du relevé et le départ du 
train. De ce fait, jusqu’à la nationalisation, et 
même au-delà avec la régionalisation du réseau 
SNCF, le relevé de la composition des trains 
sur le terrain reste une opération capitale et 
fragile, base de la documentation concernant 
le suivi du mouvement des trains et la comp-

les premières machines à cartes perforées 

viennent suppléer le traitement manuel. La 
mécanographie classique se développe ensuite, 

le terrain. Et se sera, plus tard, l’informatique 
qui prendra la relève… 
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